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Adrien Barrieau passe le temps en famille, avec son fils Olivier et son épouse Helen, alors qu'il est assigné à résidence. Cinq jours après avoir passé les 
tests de dépistage de la COVID-19, ce résident de Yellowknife attendait toujours les résultats. (Courtoisie Andrien ]. Barrieau) 





COVID-19 


L'état d'urgence décrété aux TNO 


Bien qu’on ne dénombre toujours aucun cas, le territoire est mal outillé pour faire face à une éventuelle éclosion. 


Thomas Ethier et Batiste Foisy 


L’état d'urgence sanitaire est officiel- 
lement décrété depuis le 18 mars à midi, 
à l’échelle des Territoires du Nord-Ouest, 
sur larecommandation de l’administratrice 
en chef de la santé publique (ACSP), la D" 
Kami Kandola. 

Cette mesure extraordinaire est prise 
alors qu'aucun cas de COVID-19 n’a été 
signalé aux TNO. Le 18 mars en après-midi, 
272 tests de dépistage avaientéteé effectués : 
153 testés négatifs et 119 autres dont les 
résultats étaient toujours attendus. 


Pouvoirs spéciaux 
Décrété par la ministre de la Santé et 
des Services sociaux, Diane Thom, l’état 
d’urgence confère à la Santé publique le 
pouvoir de «prendre des mesures rigou- 
reuses et contraignantes pour protéger tous 


Femmes ténoises 
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les résidents des Territoires du Nord-Ouest 
et de répondre rapidement aux besoins du 
système de santé. » 

L’état d'urgence sanitaire permet 
notamment à la Santé publique d’expé- 
dier l’accréditation du personnel soignant 
pour permettre à des professionnels de la 
Santé de l’extérieur des Territoires de venir 
pratiquer 1C1. 

«Le permis [requis aux médecins 
pour pratiquer aux TNO] peut prendre 
parfois de 4 à 12 semaines [avant d’être 
octroyé], commente la D Kandola. Avec 
mes pouvoirs actuels, on peut accélérer 
[émission] du permis pour des médecins 
[provenants de l’extérieur|.» 

Surunplanrestrictif, elle aura également 
le pouvoir de donner des ordres et des 
directives limitant ou interdisant les dépla- 
cements à destination ou en provenance de 
toute partie des Territoires du Nord-Ouest. 


Bien que les directives sont 1c1 pré- 
sentées sur la foi du «devoir civique des 
résidents », en cas d’affront important aux 
recommandations, dans le cas où un indi- 
vidu à haut risque de contamination met- 
trait la population en danger en ne prenant 
aucune précaution, ces recommandations 
pourraient se transformer en ordres. 

«Pour les individus qui à nos yeux 
représentent un risque pour les résidents 
des TNO, des actions plus directives 
et disciplinaires pourraient être entre- 
prises », a précisé la D'° Kandola. 


Seulement 6 lits 
C’est en raison de la grande fragilité 
du système de santé que l’ Administration 
de la Santé publique prend ces mesures 
extraordinaires. Les ressources disponibles 
aux TNO peineraient à suffire face à une 
explosion soudaine de cas. 





«Bien que nous ayons des hôpitaux 
dans les centres régionaux et un grand 
hôpital territorial à Yellowknife, quelques 
cas seulement pourraient suffire à engorger 
le système. [...] La présence de patients 
qui doivent avoir recours aux respirateurs 
artificiels pourraitmobilisernosressources, 
et nous devons ralentir autant que possible 
l'apparition de cas, parce que ça pourrait 
être très difficile à gérer. » 

Selon la D" Sarah Cook, directrice 
médicale territoriale, Administration des 
services de santé et des services sociaux, 1l 
n’yaque6lits permanents de soins inten- 
sifs aux TNO, tous à l’hôpital Stanton. 

«Nous avons actuellement aux TNO six 
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Éditorial 
Isabelle Boucher 


La force féminine 


La «force» est un mot utilisé beaucoup 
trop légèrement. Qu'est-ce qui définit une 
personne forte? Si nous parlons de sa masse 
musculaire, la plupart des gens ont tendance 
à penser aux hommes. Quand nous avons 
besoin de lever un meuble lourd, à qui 
demandons-nous de l’aide? Des hommes et 
des garçons «forts». Mais comment peut-on 
seulement parler de la capacité physique d’un 
homme lorsqu’une femme peut développer 
un être humain dans son corps et lui donner 
naissance”? C’est une force différente, mais 
égalementimpressionnante etimportante. En 
outre, n’oublions pas la force que doivent dé- 
montrer les femmes tous les mois lorsqu’elles 
subissent leurs menstruations, une expérience 
douloureuse et inconfortable, tout en conti- 
nuant de travailler et de mener leurs tâches 
quotidiennes. Pensons, par exemple, aux 
olympiennes qui doivent s'entraîner avec ce 
stresseur de plus sur leurs corps comparati- 
vement aux athlètes masculins. 

Toutefois, la force n’est pas seulement 
une mesure physique. C’est aussi une mesure 
de résilience, une force mentale, dont Îles 
femmes font preuve avec abondance depuis 
bien longtemps. Réfiéchissons, par exemple, 
aux suffragettes qui se sont battues pour nos 
droits de vote 1l y a environ un siècle, et plus 
récemment les femmes courageuses qui ont 
déclenché le mouvement #MeToo. Elles ont 
eu la bravoure de s’opposer aux injustices 
de notre société, malgré les répercussions 
auxquelles telles pouvaient faire face. Depuis 
toujours, elles ont dû se battre pour la justice, 
sans abandonner. C’est ça, la force. 

Finalement, nous ne pouvons pas parler 
de force sans parler de nos mères. En effet, la 
force maternelle est peut-être la plus grande 
de toutes. Ce sont les femmes qui ont tout fait 
pour nous donner une bonne vie depuis notre 
naissance, et qui ont tant sacrifié pour nous. 
Elles se mettraient en face du plus grand dan- 
ger pour nous protéger. Elles sont des forces 
inspirantes qui élèvent les futurs premiers 
ministres et astronautes, etc... Quand Je 
pense à ma mère, par exemple, je suis inspirée 
par le fait qu’elle est une ingénieure, quand 
le domaine des sciences a toujours été tant 
monopolisé par les hommes. 

Voilà donc pourquoi 1l ne faut pas oublier 
d’inclure le mot «femme» à notre vocabulaire 
quand 1l est question de force. 
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Apprendre à s'aimer 


Apprendre à s’aimer 

est plus compliqué qu’on croit 
car se détester 

nous libère d’un tel poids 


notre attitude et notre apparence 


cachées par des milliers de masques 
qui tombent en énorme avalanche 
et qui s'envole dans la bourrasque 


mais on peux y arriver 
on ne se dirige pas vers l’abandon 





apprendre à s’accepter 


accrocher par des hameçons 





mis en quarantaine chez nous 
entouré de miroirs 
dans nos têtes 1l y a des clous 


mails 1l faut y croire 


pauvres nous, pitié Dieu! 

Mais il ne nous aidera pas 

à devenir moins odieux 

il faut changer notre propre état. 





Serena Jenna 
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Braquage armé à Yellowknife 

Le 17 mars, à approximativement 13 heures, la 
GRC de Yellowknife a été appelée suite à un bra- 
quage armé à la station d’essence Circle K, située 
au coin de la promenade Forrest et de l’avenue 
Franklin. Un homme y est entré, un couteau à la 
main, et a réclamé de l’argent et des cigarettes au 
vendeur. Ce dernier les lui a remis, le laissantrepartir 
avec une petite quantité d’argent et de cigarettes. Au 
moment des faits, le suspect portait un blouson noir, 
une casquette noire ornée de lettres rouges et des 
lunettes de soleil. Son visage était en partie couvert. 
Toute personne ayant des informations est priée de 
contacter la GRC de la ville au 867-669-1111. 


Deux chasseurs retrouvés sains et saufs 

Le 13 mars, vers 10 heures, la GRC de Yellowk- 
nife a reçu un rapport indiquant que deux chasseurs 
n'étaient pas retournés à leur camp de base. Les 
membres de la collectivité de Behchoko étaient 
inquiets, car les chasseurs sont connus pour être 
très expérimentés sur le terrain. Les deux chasseurs 
participaient à une chasse communautaire au cari- 
bou et séjournaient dans la région de Spur Road, 
à environ 300 km sur la route d’hiver de Tibbitt à 
Contwoyto. Ils avaient quitté le camp le 12 mars 
sur deux motoneiges et devaient rentrer à leur camp 
de base dans la soirée. Des agents du ministère 
de l'Environnement et des Ressources naturelles 
du GTNO, qui se trouvaient dans la région, ont 
immédiatement lancé des recherches. La GRC a 
donc lancé une opération de recherche et sauvetage, 
avec l’aide de l’ Association civile de recherche et 
de sauvetage aériens (CASARA) et des membres de 
la communauté. Les deux hommes ont été localisés 
vers midi au portage 9 sur le lac Reïd, sains et saufs. 


Sondage sur les services francophones 

Jusqu'au 31 mars à 17 heures, le Secrétariat 
aux affaires francophones, dépendant du Gouver- 
nement des Territoires du Nord-Ouest, vous invite 
à répondre à un sondage sur la «satisfaction de la 
communauté francophone ». Le but est de connaitre 
l’avis des habitants des TNO et ainsi les servir au 
mieux en fonction de leurs besoins réels. Au total, 
18 questions sont posées sur l’utilisation des res- 
sources en français dans les différents bureaux ou 
bien sur le web. 

Rendez-vous sur https://fr.surveymonkey.com/r/ 
Satisfaction 2019-2020 


COVID-19 : numéros utiles 

S1 vous ressentez des symptômes graves (comme 
l’essoufflement), appelez le 911. 

S1 vous présentez des symptômes légers, comme 
la fièvre et la toux ou des symptômes semblables 
à ceux de la grippe, téléphonez aux coordonnées 
suivantes : 

— Yellowknife : 867-767-9120 

— Inuvik : 867-490 -2225 ou 867-777-7246 

— Fort Smith : 867-872-6219 ou 867-872-6221 

— Hay River : 867-874-7201 

Les autres collectivités peuvent communiquer 
avec leur centre de santé local à l’aide des coordon- 
nées suivantes : www.hss.gov.nt.ca/fr/hôpitaux-et- 
centres-de-santé. 

Malgré la fermeture des services essentiels de 
la ville, les résidents peuvent toujours contacter le 
867-920-5600 pour tous renseignements. 








L'administratrice en chef de la santé publique, la D'° Kami Kandola (à droite), 


a hmt-t ms -ÿ pr 


Sms dent 


mie À 
CE. 


L'AQUILONE ,20 MARS 2020 3 


est devenue le visage de la réponse des TNO à la crise de la COVID-T9. 


Accompagnée de la directrice de la médecine de l'Administration des services de santé et des services sociaux des TNO), la D" Sara Cook (eu centre), a 
répondu aux questions des journalistes. Le décret d'état d'urgence lui accorde des pouvoirs extraordinaires. (Crédit photo : Thomas Ethier) 


#COVID-19 


Suite de la une 





lits de soins intensifs et nous avons accès à 
13 respirateurs artificiels au total, incluant 
les respirateurs des ambulances, a-t-elle 
indiqué en point de presse. Nous travaillons 
en étroite collaboration avec les services 
de santé de l’Alberta, qui nous offrent 
un appui important. Nous élaborons des 
plans d'urgence, pour déterminer comment 
nous pourrions utiliser les respirateurs de 
l’Alberta si les nôtres ne suffisaient plus. » 


Lignes téléphoniques engorgées 
On demande aux personnes qui pré- 


Les écoles de la CSFTNO fermées 


sentent des symptômes d’appeler d’abord 
la Santé publique plutôt que de se présenter 
dans les établissements de santé pour rece- 
voir le test. Or, le service reçoit présente- 
ment un nombre élevé d’appels et connait 
un certain engorgement. On s’affaire 
présentement à parer à cette situation en 
augmentant le nombre d’opérateurs. 

Néanmoins, même s1 le système connait 
des ratées, on insiste sur l’importance 
d’appeler d’abord, de laisser un message 
et d’attendre qu’on nous rappelle. 


Une semaine pour les résultats 
Il faut septjours pour obtenir les résultats 
des tests de dépistage de la COVID-19. 
Certaines personnes ayant subi un test 


interrogées par L’Aquilon évoquent avoir 
fait l'expérience d’un plus long traitement. 

«L'administration du test en tant que 
tel ne prend pas beaucoup de temps, 
explique la D' Sara Cook de |’ Adminis- 
tration de la santé et des services sociaux. 
Il s’agit véritablement d’une question de 
transport. [Les échantillons] sontenvoyés 
en Alberta. Nous n’avons pas la capacité 
de faire les tests 1c1.» 

La D Cook évoque l’existence d’un 
test qui pourrait être fait à la maison, mais 
celui-c1 n’est pas disponible aux TNO 
pour l’instant. 

Rappel des mesures 

À l’heure actuelle, on indique à toutes 

personnes qui reviennent d’un séjour à 





COVID-19 


l’extérieur du pays de s’isoler à leur retour 
pour une période de 14 jours, qu’elles res- 
sentent ou non des symptômes. 

Les personnes quireviennent d’uneautre 
province ou d’un autre territoire du Canada 
doiventrester à l’affut des symptômes, mais 
elles peuvent poursuivre leurs activités 
quotidiennes, en évitant de fréquenter les 
personnes âgées ou vulnérables. 

Toute personne ressentant l’un des 
symptômes du COVID-19 doit respecter 
larecommandation d'isolement de 14jours 
et contacter par téléphone l’administration 
de la santé publique. 

«Je crois que l’apparition du CO- 
VID-19 aux TNO est sans doute inévi- 
table », a indiqué la D Kandola. 





Le mardi 17 mars, la commission scolaire des TNO à annoncé la fermeture des écoles francophones par mesure préventive jusqu’à la mi-avril. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Alors que la pandèmie liée à la CO- 
VID-19 gagne du terram au Canada, le 
gouvernement des TNO a décrété lundi 16 
mars la fermeture des écoles du territoire. 
La date de réouverture est pour le moment 
fixée après Pâques. Concernant les écoles 
de la Commission scolaire francophone 
des TNO, un communiqué a été transmis 
mardi en début d’après-midi. 

«Lebienêtreetla sécurité estimportante 
pournous, tout comme l’estl’apprentissage, 
peut-on lire dans le communiqué. Avec 
nos collègues du ministère de l'Éducation, 
nous discutons actuellement comment 
nous pourrons soutenir l’apprentissage des 
élèves pendant ces fermetures. Nous vous 
en ferons part en temps plus opportun. » 


École Boréale 
fermée jusqu’au 20 avril 

L'annonce par la première ministre de la 
fermeture soudaine des écoles du territoire 
avait instantanément fait réagir le directeur 
de l’école Boréale à Hay River. Richard 
Létourneau avait décrèté, le jour même de 
l'annonce, que l’établissement resterait 
fermé jusqu’au 20 avril. 

«On a eu très peu d’informations, on 
a fermé l’école jusqu’à la fin des congés 
d'avril», explique le directeur. 

«Je pense que c’est un peu une décision 
surprise pour les gens, la commission sco- 
laire ou le ministère n’avaitpas de directives 
claires à nous donner. » 

Les membres du personnel, les parents et 
les élèves ont été informés, sur les réseaux 
sociaux et par courriel, de la fermeture à 
partir du lundi 16 mars au soir. 


École Allain St-Cyr 
fermée jusqu’au 14 avril 

Du côté de l’école Allain St-Cyr à 
Yellowknife, la décision n’a pas êté 
aussi radicale. Les élèves étant depuis 
le vendredi 13 mars en relâche, contrai- 
rement à l’école Boréale, le retour en 
classe devrait arriver plus tôt. Autre- 
ment dit, le 14 avril. 

Par ailleurs, certains membres du 
personnel de l’école Allain St-Cyr, qui 
ont commencé leur relâche vendredi 
13 mars, avaient quitté les TNO. Suite 
aux mesures annoncées par le gouver- 
nement, 1ls sont rentrés ou rentreront 
dans le courant de la semaine. 

Le bureau de la commission scolaire 
restera néanmoins ouvert pendant toute 
cette période. 


La garderie Plein Soleil 
fermée du 23 mars au 3 avril 

Après l’annonce de l’hygiéniste en 
chef, lundi 16 mars, indiquant que Îles 
garderies resteraient bel et bien ouvertes 
aux territoires, le conseil d’adminis- 
tration de la garderie Plein Soleil s’est 
exceptionnellement réuni mardi soir à 
19 heures. « Surprise » et « déçue », la 
directrice de la garderie Plein Soleil 
à Yellowknife, Monica Herrell, ne 
comprenait pas cette décision malgré 
toutes les mesures prises pour contrer 
la COVID-19 aux TNO. 

« Je paniquais un peu, ça m’angois- 
sait de rester ouvert à la vue de tout ce 
qui se passe autour, de tous les lieux 
qui ferment. » 

Mme Herrell se dit rassurée de Îa 
décision de son conseil d'administration 


de finalement fermer l’établissement 
situé dans l’enceinte de l’école Allain 
St-Cyr. 

«On travaille avec des enfants sans 
arrêt en contact, qui mettent tout le 
temps des objets dans la bouche, je ne 
comprends pas », avait-elle continué. 

Dans le communiqué de presse, on 
peut également lire que «le personnel 


L'RURCRE 


de la garderie recevra leur salaire tel 
qu’il était prévu selon leur horaire et, 
les couts de garde seront remboursés 
aux familles pour la semaine du 23 au 
27 mars ainsi que pour le lundi 30 et 
le mardi 31 mars ». 

En fin de mois une réévaluation de 
la situation jugera d’une possible pro- 
longation de la période de fermeture. 


EN ONDES 


Les balados de l’Aurore boréale : disponibles en ligne! 








Yu KOn 


À 
Québec 


Pour écouter les articles lus : 
soundcloud.com/lauroreboreale 


ou auroreboreale.ca 





l'aurore boréale 


LE JOURNAL FRANCOPHONE DU VUKON 


Ce projet a été rendu possible grâce à un financement des gouvernements du Québec et du Yukon en 
vertu du programme de coopération intergouvernementale en matière de francophonie canadienne. 
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Cecile Antoine-Meyzonnade 


«Une des époques les plus difficiles 
de ma vie.» Jacques-Benoît Roberge, 
président du conseil d’administration 
de l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife (AFCY), accuse toujours 
le coup dur vécu en novembre 2019. 

Au cours de ce dernier mois d’au- 
tomne, l’organisme connait un tournant 
dans son histoire avec la découverte 
d’«irrégularités financières». La 
directrice générale, Lisa Berthier, alors 
en poste depuis juillet 2018, est soup- 
çonnée de détourner de l’argent pour 
des besoins personnels. L'Association 
se retrouve alors sans direction. Au 
total, environ 30 000 dollars auraient 
été détournés — un chiffre qui restera 
à préciser lors de la remise du rapport 
financier d’ici la fin du mois de mars. 

Selon le président et d’autres sources, 
cette somme a bel et bien été rembour- 
sée. Cependant, d’autres dépenses 
floues restent en suspens : certaines 
sorties d’argent, apparaissant sur le 
compte en banque de l’AFCY, ne cor- 
respondent à aucune note de frais. Des 
repas au restaurant, consommés seul 
ou à plusieurs, sans date n1 objet. Pour 
Jacques-Benoît Roberge, il faut «laisser 
le bénéfice du doute ». Pas de preuves, 
pas d’accusations. «Des mesures ont 
été prises au vu des faits », ajoute-t-1l. 

Mais pourquoi aucunes notes de frais 


Communauté francophone 


Quel avenir pour l'AFCY ? 


Après une période délicate, l’ Association franco-culturelle de Yellowknife est-elle à nouveau sur une bonne lancée ? 


n’ont-elles été fournies ? Membre du 
Conseil d'administration, Xavier Lord- 
Giroux, se rappelle s’être étonné de la 
tenue des réunions. «On n’était pas 
toujours au courant, 11 n’y avait parfois 
pas d’ordre du jour et pas toujours de 
procès-verbaux », raconte-t-il. 

Le président assure de son côté que 
les réunions du CA, qui se déroulent 
environ toutes les six semaines pour 
les plus grandes, étaient toujours 
encadrées. 


Situation « délicate » 

En décembre, à la suite du départ 
contraint de Lisa Berthier, la situation 
s’avère alors «très délicate et serrée », 
selon les mots du président. «II y avait 
des attentes du côté de fournisseurs qui 
n’étaient pas payés, on pensait qu’il y 
avait plus d’argent qu’en réalité. » 

Jessica Payeur, ancienne coordina- 
trice de l’AFCY, est alors engagée avec 
un contrat de 15 heures afin de tenter 
de remettre l’ Association sur un bon 
chemin. 

« J’a1 postulé pour être agente cultu- 
relle et sur mon contrat 1l était écrit 
coordinatrice par intérim, se souvient- 
elle. Ce qui s’est avéré être un rôle de 
directrice. » 

L’employée, qui a aujourd’hui 
décidé de ne pas renouveler son contrat, 
explique que son travail consistait 
essentiellement à faire des demandes de 
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Denise Albert 


Infirmière responsable 

Centre de soins primaires de Yellowknife 
Administration des services de santé et des 
services sociaux des Territoires 





Ds | du Nord-Ouest - Région de Yellowknife 





Français, anglais 


« Dans mon travail de tous les jours, je dois 
interagir avec des clients aux prises avec des 
troubles physiques ou mentaux. Quand j'offre 
des services en français à ceux dont c'est la 
langue maternelle, je constate toujours un 
grand soulagement. Non seulement nous 
avons une bonne communication, mais cela 
aide aussi à arriver à un bon diagnostic. 
J'aime voir que je fais la différence en offrant 
des services en français au public. » 


subventions et à procéder à l’envoi de 
rapports en retard, «depuis à peu près 
les deux dernières années », selon elle. 

Par ailleurs, elle affirme avoir dû 
également organiser des évènements à 
venir dont seule la salle avait été réser- 
vée. Elle déplore le manque de soutien 
du CA à son encontre. 

Quinze heures par semaine pour 
redresser la barre, un horaire «jamais 
suffisant» pour le président, mais jus- 
tifié par le peu de moyens. «Je peux 
comprendre qu’il y ait eu des pressions 
et des attentes, elle a fait de son mieux 
durant ces 15 heures, un travail valable 
et respectable. » 


Une réaction trop tardive ? 

Deux mois avant son congé forcé, 
Lisa Berthier aurait évoqué son désir 
de démissionner de ses fonctions. Selon 
Jacques-Benoît Roberge, elle aurait eu 
l’intention de terminer son contrat plus 
tôt que prévu. Aurait-elle senti le vent 
tourner ? «On ne veut pas spéculer, mais 
on la sentait moins à l’aise », explique 
le président du CA. Les rapports entre 
la contractuelle — unique employée 
de l’Association pendant deux mois 
et quelques — et les membres du CA 
restent de la «régie interne» selon 
Jacques-Benoît Roberge qui préfère 
écarter la question. 

Après la volonté de Jessica Payeur de 
quitter l’organisme, deux postes ont été 
proposés : directeur général et directeur 
de l’animation culturelle. 

Pour l’heure, l’ancienne directrice, 
Pascaline Gréau, partie en congé mater- 
nité avant le recrutement de Lisa Ber- 
thier, s’occupe de gérer bénévolement 
l’organisme. Un contrat de travailleur 
autonome de consultante en gestion 
est en cours d’élaboration avec elle. 
Une seconde personne sera également 
bientôt engagée pour assurer le service 
d’écriture comptable. 


L’AFCY «face à un grand défi » 
«L’AFCY est là pour rester, confirme 
avec assurance le président. Le CA 
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travaille très fort pour assurer la conti- 
nuité, on tient nos bailleurs de fonds très 
informés de façon régulière et on croit 
avoir leur confiance. »Toujours selon 
lui, «l’organisme fait face à un grand 
défi, 1l a besoin d’un nouvel élan ». 
La participation et l’intérêt de la 
communauté sont deux aspects très 
importants selon le président. Concer- 
nant le budget, l’année qui arrive 
(jusqu’au 31 mars 2021) est assurée. 
«On est protégé pour l’exercice qui 
va commencer (...), ce qui est critique, 
c’estpour l’année 2021-2022. » En effet, 
environ sept rapports ont été rendus 
en retard, certaines demandes de sub- 
ventions primordiales sont toujours en 
attente et pourraient menacer l’équilibre 
de la prochaine année. Cependant, le 
président se veut rassurant et annonce 
d’ores et déjà un concert d’une grande 
importance en novembre prochain. 


Assemblée générale reportée 

Suite aux mesures prises face à la 
COVID-19, l’assemblée générale qui 
devait se dérouler le 26 mars est, au 
moment de mettre sous presse, entre 
parenthèses. 

Avant cette annonce, Xavier Lord- 
Giroux avait fait part de son appréhen- 
sion face à l’AGA. «Comme conseiller, 
J'aiuneresponsabilité dans ce qu’ils’est 
passé, Je vais tout à fait comprendre 
que des gens de la communauté aient 
des questionnements, avait-1l exprimé. 
L’année qu’on vient de passer ne reflète 
pas du tout qui je suis et ma façon de 
travailler.» S’1il ne souhaite pas se 
représenter au prochain CA, ce n’est 
toutefois pas entièrement dû à cette 
période difficile. Il s’était de toute 
manière fixé une année de fonction. 

Pour ce qui est du président, il a 
confirmé rester à ce poste si la com- 
munauté le souhaite. « L'assemblée est 
souveraine », de souligner Jacques-Be- 
noît Roberge avec confiance. 

Une prochaine date sera communi- 
quée quand la situation sera revenue à 
la normale. 
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Dans le cadre des célébrations des Rendez-vous 
de la francophonie tout au long du mois de mars 2020, 
le GTNO souhaite reconnaître la contribution E 
précieuse de ses employés bilingues. 
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st toujours disponible ici : 







Merci pour les services que 
vous offrez au public! 
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Femmes ténoises 


Malade mais pas soignée en français 





Avec la force d’une amazone blessée, Suzanne Houde émerge et réémerge de ses douleurs, comme un phénix qui renaiït de ses propres cendres 
en dénonçant la souffrance d’une femme qui s’exprime seulement en français alors qu’elle se trouve malade dans un milieu anglophone sans 
pouvoir expliquer la nature de ses maux dans la langue dominante. 
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Suzanne Houde devant un comptoir vide, une réelle méthaphore selon elle. (Courtoisie Suzanne Houde) 


Oscar Aguirre 


Suzanne Houde est née à Giffard, 
une petite municipalité du Québec qui 
en 1976 devient le quartier Beauport 
(arrondissement de Québec qui se trouve 
au bord du fleuve Saint Laurent). Elle 
va à l’école à Loretteville, à côté de la 
réserve Wendake, chef-lieu de la nation 
huronne-wendat. 

À l’école, dans laquelle elle excelle 
dans la sémantique de la langue fran- 
çaise, elle aime partager avec ses amies 
etsa famille des histoires et des légendes. 
C’est à Québec qu’elle commence des 
études d’infirmière, discipline qu’elle 
abandonne avant d’être certifiée, pour 
devenir coiffeuse et gardienne d’enfants. 
En 1987, elle épouse André Légaré. Ils 
vivront dix ans dans plusieurs villes de 
l’Ontario et du Québec avant d’arriver 
aux Territoires du Nord-Ouest et s’ins- 
taller à Yellowknife en 1997. Suzanne 
Houde ouvre une garderie à la maison 
et tombe en amour avec la ville de 
Yellowknife et la nature nordique qui 
se développe sur le roc précambrien. 
À cette époque, un groupe de Franco- 
phones revendique leur droit de vivre 
en français auprès de législateurs et de 
bureaucrates du gouvernement ténois 
qui résiste à la pleine application de 
la Loi sur les langues officielles du 
Canada. Une situation qui rappelle 
à Suzanne Houde, les récits qu’elle 
avait entendus dans son enfance sur les 
évènements historiques antérieurs à la 
Révolution tranquille. Une situation qui 
pèse profondément sur son unilinguisme 
francophone. 

Sa condition de Francophone uni- 
lingue au Canada se détériore lorsqu’elle 
tombe malade en l’absence de son 
époux. Plusieurs problèmes de santé 
l’obligent à aller à l’urgence. Alors 
qu'aucun personnel ne peut lui parler 




















en français, l’explication de ses dou- 
leurs induit des erreurs médicales dans 
le traitement de ses symptômes. Ces 
circonstances sont prises sérieusement 
par la Fédération franco-ténoise (FFT) 
dans les années 2000, qui présente 
son cas et ceux d’autres Francophones 
devant la justice. Ce processus judiciaire 
dure plusieurs années, après lesquelles 
la FFT et Suzanne Houde célèbrent 
finalement une victoire mitigée par les 
recours en appel. Selon elle, pendant 
la décennie qui suit le jugement, très 
peu de changements se produisent au 
niveau des services en français pour 
les soins de santé aux TNO. Au fil des 
ans, elle dénonce la poussière aux yeux 
qu’on Jette aux Francophones avec des 
annonces écrites et orales affichant que 
l’on parle français, alors que la majorité 
du temps aucun personnel de première 
ligne présent ne parle français. 
Suzanne tombe malade à plusieurs 
reprises et ne trouve qu’une personne 
qui parle français à la clinique où elle va, 
mais aucune à l’accueil de l’hôpital. Elle 
doit faire appel à d’autres personnes pour 
l’aider. Par manque de recours, Suzanne 
Houde dépose plusieurs plaintes auprès 
du Commissariat aux langues officielles. 
Elle rencontre à maintes reprises des élus 
et des fonctionnaires du gouvernement 
ténois ainsi que plusieurs administra- 
teurs des organisations communautaires 
francophones pour faire avancer la cause 
d’un meilleur service de santé en fran- 
çais. Encore en 2020, pour elle, rien ne 
bouge. Elle n’obtient pas l’ensemble des 
services essentiels qu’on lui promet à 
part, selon elle, l’instauration du poste 
d’interprète médical professionnel en 
place depuis 2019 à l’hôpital territorial 
Stanton. À elle seule, Suzanne Houde re- 
présente la persistance d’une citoyenne 
qui revendique ses droits linguistiques 
pour l’ensemble de sa communauté. 
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Nous travaillons avec les autorités de 
la santé publique et ses partenaires 
pour répondre à la situation de la 
COVID-19, qui évolue rapidement. 


Pour plus d’information et pour les 
dernières mises à jour, visitez le 


Un rapport de mise à jour quotidienne sera 
publié tous les jours. 


COVID-19 


MISE À JOUR 
etre NN: 





6 L'AQUILONE, 20 MARS 2020 





Tonneaux qui roulent n'amassent pas neige! En attendant les autobus, 
quoi de mieux que de s'étourdir en roulant en bas de la pente à même son 


Dans les écoles 


Dehors, les enfants! 


Un camp de neige réussi pour les élèves de la Commission scolaire catholique de Yellowknife. 


propre corps! (Crédit photo : Mélanie Genest) 


Mélanie Genest 


Les élèves en immersion française de la 4° à la 
7° année de la Commission scolaire catholique de 
Yellowknife ont eu, les 10 et 11 mars derniers, leur 
camp de neige annuel au centre de ski de Yellowk- 
nife. Ski de fond, sentiers de raquettes, prétexte à 
la découverte des habitudes des explorateurs de la 
Nouvelle-France, grand jeu où s’affrontent les her- 
bivores, les carnivores, les omnivores et— tout à fait 
à propos — les «maladies » qui doivent attraper tout 
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ce beau monde pour leur voler leurs (trois) vies ! 
Jeux coopératifs extérieurs, jeux de société intérieurs 
et activités de dessin, pour se réchauffer. Tout était 
là pour assurer deux journées actives et plaisantes 
aux Jeunes de l’école St. Joseph et aux 7° année en 
immersion tardive de l’école Weledeh. Les sept chefs 
d’équipe, les leadeurs francophones étaient, quant 
à eux, des élèves de l’école St. Patrick en onzième 
et douzième année, qui participaient au camp afin 
d’accumuler des heures de bénévolat nécessaires à 
l’obtention de leur diplôme d’études secondaires. 
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Georgia Zorn jubile face au miracle de coagulation du sirop d'érable! 
(Crédit photo : Mélanie Genest) 


Un camp de neige au mois de mars ne serait réussi 
sans cabane à sucre! En guise d’apéritif, et pour 
bien préparer les sucs gastriques à digérer la p1zza 
qui allait suivre, les jeunes ont eu droit à de la tire 
d’érable ! Les membres du conseil d’administration 
de l’AFCY, entre autres, étaient là pour assurer la 
confection et le service de la plus populaire des 
gâteries d’hiver. 

Belle façon de terminer un semestre et de se 
préparer aux semaines de relâche qui suivent et que 
l’on sait maintenant chamboulées. 
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Programme de soutien à l'inclusion 
et à la participation des enfants 


Offrez-vous un soutien aux enfants vulnérables, à risque ou 
qui ont des besoins développementaux particuliers afin de 
favoriser leur accès et leur participation à des programmes 
de la petite enfance stimulants au point de vue de leur 


Etes-vous responsable d’un programme agréé de services de 
garde, ou représentez-vous un organisme à but non lucratif 
ou un gouvernement autochtone? 


Sachez que le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation (MÉCF) 


offre un programme qui favorise l'inclusion de tous les enfants. Nous acceptons 


Fonds de formation touristique 


dès maintenant les demandes de financement pour le programme de soutien à 
l'inclusion et à la participation des enfants pour l'exercice 2020-2021. 


La date limite de présentation des demandes est 17 h, heure locale, le 17 avril 2020. 


Pour en savoir plus, veuillez communiquer avec une conseillère en petite enfance 
au Centre de services régional du MECF le plus près de chez vous. 


Beaufort-Delta - Inuvik 
Attention : Wanda McDonald 
Tél. : 867-777-7365 


Slave Nord - Yellowknife 

Attention : Janette Morris, Ruth Lane 
ou Naomi Grandjambe 

Tél. : 867-765-5114 

Sahtu - Norman Wells 
Attention : Karla Lennie 
Tél. : 867-587-7160 


Dehcho - Fort Simpson 
Attention : Tracy Waugh Antoine 
Tél. : 867-695-7329 


Slave Sud - Fort Smith 


Attention : Ann Keizer 
wwWw.iti.gov.nt.ca/fr/ Tél : 867-872-7425 


6 avril 2020. on, 


&7 partir du bon pied 


FFT 





Obiectif Yellowknife 
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Après des allers-retours entre la France et les TNO, Adeline Vette est depuis quelques mois salariée de la FFT. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


Baroudeuse dans l’âme, 
Adeline Vette a depuis 
quelques années une idée 
qui ne quitte pas son 
esprit : s’installer pour de 
bon à Yellowknife. 

À bientôt 32 ans, cette 
Francophone est, depuis 
février dernier, salariée à la 
Fédération franco-ténoise 
(FFT). Elle partage son 
temps entre deux missions, 
la santé et la justice. «Ce 
qui a Joué, c’est que Je 
connaissais déjà la région 
et les besoins de la com- 
munauté francophone, je 
savais vers quoi aller», 
précise-t-elle. Effecti- 
vement, la jeune femme 
originaire de la région 
grenobloise, en France, est 
loin d’être une petite nou- 
velle de la communauté. 


Voyage initiatique 

En 2014, son conjoint 
et elle décident de partir 
pour le Canada. Permis 
Vacances-Travail (PVT) 
en poche, les voilà en 


at 


Devenez membre d’un conseil 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) 
propose ou nomme des personnes pour siéger 
comme membres à divers conseils et comités. 


route pour deux ans de 
vadrouille. Sans arrière- 
pensée, les voyageurs 
traversent le pays, une 
aventure ponctuée de petits 
emplois. 

Arrivés à Vancouver, 
«mon conjoint m'a trainée 
jusqu’à Yellowknife pour 
faire une halte pêche», 
se rappelle Adeline Vette 
dans un sourire. C’est en 
fourgonnette qu’ils entrent 
dans la ville, découvrent 
ces rues qui deviendront 
bientôt familières. Une 
arrivée en aout 2014, un 
départ encore indéfin1. 
«Chaque mois, onse disait 
que ce serait le dernier. » 

Gardiennage de mai- 
son, emploi au CDÉ- 
TNO... Adeline et son 
conjoint s’intègrent peu à 
peu à la communauté, se 
font des amis et 1l s’avère 
être de plus en plus délicat 
de s’échapper de cette 
nouvelle patrie. 


Retour en 
Mobilité francophone 
Après de multiples 


Territoires du Nord-Ouest 
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Originaire de France, Adeline Vette est revenue 
depuis février à Yellowknife, une destination 
qu'elle ne changerait pour rien au monde. 
(Courtoisie Adeline Vette) 
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allers-retours entre Îla 
France et la capitale té- 
noise au cours des années 
suivantes, le couple — et 
leur première petite fille 
dans les bagages — réflé- 
chit sérieusement à venir 
s’installer pour une durée 
indéterminée. 

«Lorsqu'on est rentrés 
en France, on avait que 
Yellowknife à la bouche, 
se souvient-elle. On disait 
“chez nous” pour en par- 
ler!» L'idée de repartir 
était donc une évidence. 
Une évidence partagée qui 
se concrétise définitive- 
ment quand un poste à la 
Fédération franco-ténoise 
(FFT) s’est libéré. 

«J'ai postulé en sep- 
tembre 2019, j’aiété enga- 
gée peu de temps après », 
évoque-t-elle. Mais on a dû 
attendre environ trois mois 
avant d’obtenir le visa 
Mobilité francophone. 

Ce dernier permet aux 
Francophones du monde 
entier de profiter d’un 
permis de travail simplifié 
au Canada, seulement hors 


Saviez-vous que 


fumer augmente les 
risques d'attraper la grippe, 
notamment la grippe 
sévère qui nécessite 


lhospitalisation ? 


Le GTNO est à la recherche de personnes 
qui souhaitent siéger au conseil d'administration 


des organisations suivantes : 


Conseil consultatif sur la surveillance 
de l’environnement — Membre 


Office des ressources renouvelables des Gwich’in —- Membre 
Office des ressources renouvelables du Sahtü — Membre 


Date limite de présentation des candidatures : 


le 27 mars 2020 


Pour obtenir de plus amples renseignements ou 
poser votre candidature, consultez notre site Web à 
www.enr.gov.nt.ca/fr/conseils-de-gestion-des-ressources-naturelles. 


Les expressions d'intérêt seront conservées dans les dossiers pendant deux ans. 


Des études montrent que même réduire 
la quantité de tabac que vous fumez peut 


prévenir les infections pulmonaires graves. 


Pour obtenir de l'aide pour cesser de 
fumer, appelez la ligne antitabac des 
TNO au 1-866-286-5099,. 
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du Québec. L'employeur 
doit néanmoins proposer 
un poste majoritairement 
en français. 


Yellowknife 
dans la peau 

«Je ne me visualise pas 
rentrer, Je vais me laisser 
porter par la vie ici.» À 
entendre parler Adeline 
Vette, son attachement 
pour les Territoires du 
Nord-Ouest, et plus préci- 
sément pour Yellowknife, 
est sans l’ombre d’un 
doute bien réel. «Ic1,je me 
vois sur le long terme. » 
Une vie plus calme, des 
amis, et surtout, un tra- 
vail. «C’est aussi pour la 
Job que je suis revenue, 
insiste-t-elle. En France, 
J'avais le sentiment de ne 
pas être traitée à ma Juste 
valeur. » 

«C’est une ville mer- 
veilleuse pour élever des 
enfants.» Et d’ailleurs, sa 
famille comptera bientôt 
une nouvelle tête, et la 
communauté, un nouveau 
membre. 
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Francophonie 
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dans Wii 


Lumière sur les savoirs 
francophones 


kipédia 
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Pour la Journée internationale de la Francophonie, la communauté scientifique de l'ACFAS invite professeurs, chercheurs, étudiants et tous ceux qui 
veulent mettre en valeur les savoirs francophones à une série d'ateliers pour mieux comprendre l'encyclopédie numérique Wikipédia. 
(Crédit photo : ACFAS) 


André Magny (Francopresse) 


À noter qu'en date du lundi 16 mars, 
l'ACFAS maintient sa Journée contribu- 
tive Wiki par webdiffusion exclusive- 
ment en raison de la COVID-19. 

Avouez que votre dernière recherche 
dans Google vous a forcément amenés 


Sn 


as 


vers Wikipédia. Et que vous vous êtes 
laissé tenter de lire jusqu’au bout un 
article qui vous intéressait. Vous vous en 
êtes peut-être même servi dans un travail 
scolaire, voire universitaire. Pourtant, 
Wikipédia a parfois mauvaise presse 
dans les couloirs des universités. On 
critique certaines sources utilisées. Mal- 
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Sondage 2019-2020 sur la satisfaction 
de la communauté francophone 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) s’est engagé à fournir 


au public des communications et des services en français de qualité. Le 


Secrétariat aux affaires francophones veut connaître l'avis de la communauté 


francophone sur la capacité du GTNO à offrir et à fournir des communications 


et des services en français au public. 


Répondez au sondage sur la satisfaction de la communauté francophone en 


ligne à l'adresse : https://fr.surveymonkey.com/r/Satisfaction_2019-2020 


Vous avez jusqu'au mardi 31 mars 2020 à 17 h pour le faire. 


Nous tenons à vous remercier pour votre participation. La participation à ce 


sondage est volontaire, et vos réponses resteront anonymes. Une synthèse des 


résultats sera publiée, et toutes les réponses seront prises en considération 


pour orienter les communications et services en français futurs du GTNO. 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec : 


Secrétariat aux affaires francophones 
867-767-9343, poste 71047 
francophone@gov.nt.ca 





À votre, 


ser Vice 


en français 


gré tout, l’ACFAS, l’association visant 
l’avancement des sciences au Québec et 
dans la francophonie canadienne, va de 
l’avant avec Wikipédia. 

Profitant du 20 mars, l’organisme à 
but non lucratif donnera, avec l’aide 
de différents partenaires, des ateliers 
pour inciter les gens à bien utiliser cet 
outil. «En fait, c’est la deuxième année 
que nous mettons de l’avant le savoir 
francophone dans Wikipédia», explique 
Laura Pelletier, chargée de projets à 
l’ACFAS. «L'an dernier, nous avions mis 
à l’avant-plan 10 chercheurs émérites 
comme Linda Cardinal. Cette année, 
en collaboration avec Wikipédia, nous 
misons sur les savoirs francophones avec 
différents articles.» 

Selon l’ACFAS, on aurait tort de 
bouder Wikipédia. Il s’agit d’un excel- 
lent portail pour partager des travaux en 
mode encyclopédique, créer un article 
pour une revue savante, bonifier l’article 
d'un chercheur ou d’une chercheuse qui 
inspire ou mettre de l’avant un concept 
ou une théorie développée par un ou une 
francophone. 


Savoir l'utiliser 

Lors de cette Journée contributivesur 
Wiki, on pourra suivre sur le Net ou en 
personne les conseils de l’ACFAS. La 
collègue de Laura Pelletier, Johanne 
Lebel donnera un atelier le 20 mars 
qui sera accessible sur l’ensemble du 
territoire canadien. «Mon atelier d’ini- 
tation aura pour objectif de donner aux 
personnes le goût de contribuer et de les 
rendre autonomes.» 

Concrètement, Mme Lebel y expli- 
quera ce qu'est le grand projet collabora- 
tif de Wikipédia et abordera notamment 
les choses à ne pas faire sur Wiki, les 
types de contribution à apporter, le style 
d’écriture à avoir ou la façon de créer un 
article. «Mais tout au long de la journée, 
dans les différents lieux de contributions, 
d’autres personnes connaissant bien la 
plateforme, comme des bibliothécaires, 
apporteront ponctuellement des informa- 
tions et des astuces et feront mention de 
leur expérience.» En cours de journée, 
l’ACFAS fera en sorte que ces divers 
lieux soient branchés afin que les gens 
puissent voir ce qui s’y fait en matière 


d'apprentissage de Wikipédia. 


Une contribution franco-canadienne 

Camille Fitch-Kustcher est bibliothé- 
caire à la bibliothèque Alfred-Monnin 
de l’Université de Saint-Boniface. Elle 
participera à la journée du 20 mars. Elle 
aura même commencé une première 
initiation à Wikipédia le 16. «L'idée, 
c’est d’initier le monde académique à 
Wikipédia, de démystifier tout ça.» Elle 
explique qu’en général, c’est le nom de 
l’auteur ou de l’autrice qui est un gage de 
savoir pour les universitaires quand ils 
lisent un article. Dans Wikipédia, c’est 
plutôt les références qui comptent. Lors 
de la rencontre du 20, qui durera quatre 
heures, et à laquelle ont été conviés pro- 
fesseurs et chercheurs, la bibliothécaire 
espère bien qu’un article sur le Centre 
d’études franco-canadien de l’Ouest 
puisse voir le jour et leur démontrer 
«qu’1l y a beaucoup de règles à respecter 
dans Wikipédia»! 

De son côté, son collègue de la biblio- 
thèque Saint-Jean de l’Université de 
l’Alberta, Denis Lacroix, voit en cette 
journée une façon de «sensibiliser les 
gens à mettre les francophones de l’Ouest 
plus visibles dans Wikipédia.» Selon lui, 
il y aurait moins de réticence de la part 
de certains profs à utiliser cette encyclo- 
pédie moderne. Il cite même l’exemple 
d’un cours d’histoire sur le 18e siècle 
au sein de l’université qui y associe 
Wikipédia. «Il manque de formation et 
d'informations sur Wikipédia», selon 
M. Lacroix. 

À l’Université de l’Alberta, la jour- 
née contributive Wikipédia est même 
jumelée au FrancoPass. Il s’agit d’une 
application créée par le professeur 
Sathya Rao de l'Université de l'Alberta 
afin de promouvoir auprès des étudiants 
les activités en français qui ont lieu à 
Edmonton et en Alberta. De plus, le 
bibliothécaire mentionne que «les étu- 
diants qui participeront aux activités 
Wikipédia recevront des points Franco- 
Pass en scannant un code QR disponible 
le jour de l'activité.» 

L’ACFAS profitera Justement du 
20 mars pour en donner et pour «répandre 
le Wiki-virus» comme se plaît à le dire 
Johanne Lebel! 





L'AQUILONE ,20 MARS 2020 


COVID-19 





Annulation en 
cascade des évènements publics 


Au 17 mars, le Canada recense 478 cas de COVID-19 et les provinces de l'Ontario et de la Colombie-Britannique sont les plus touchées avec 
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respectivement 185 et 103 cas déclarés. En revanche, les trois territoires semblent pour le moment épargnés, car aucun cas n’a officiellement été 
déclaré. N’empêche, ici comme ailleurs, des mesures préventives sont mises de l’avant. 


Nelly Guidici (Francopresse) 


Le Coronavirus, aussi appelé CO- 
VID-19, est apparu dans la vile de 
Wuhan dans le sud de la Chine à la mi- 
décembre 2019. D’une épidémie loca- 
lisée, 1l est aujourd’hui question d’une 
pandémie qui touche tous les continents 
avec 197 139 personnes infectées à tra- 
vers le monde au 17 mars 2020, selon 
l’Université Johns-Hopkins située à Bal- 
timore aux États-Unis. Une carte des cas 
mise au point par des chercheurs de cette 
université est mise à Jour en temps réel. 


Des mesures d’urgence pour 
prévenir l’épidémie 

Lors d’une allocution, le premier 
ministre Justin Trudeau a annoncé des 
mesures de restriction afin de ralentir 
l’épidémie qui a fait 5 morts dans Îla 
région nord de Vancouver. À compter 
du 18 mars 2020, seuls les aéroports 
de Toronto, Montréal, Vancouver et 
Calgary sont en mesure d’accueillir les 
vols internationaux et seuls les citoyens 
canadiens et résidents permanents 
peuvent revenir en sol canadien. Alors 
que l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) a déclaré l’état d’urgence 
de santé publique en raison du nombre 
croissant de personnes infectées, 1l est 
conseillé aux personnes ayant voyagé à 
l’étranger de rester à leur domicile, par 
mesure de prévention. 

Dans ces circonstances exception- 
nelles, les activités et évènements 
publics qui devaient avoir lieu dans les 
prochaines semaines sont remis en cause. 


Rendez-vous touchés 

Les Rendez-vous de la Francopho- 
nie prennent cette année une nouvelle di- 
rection. Eneffet, même siles évènements 
publics sont annulés, comme VingtVin 
Fromage qui devait souligner la journée 
internationale de la Francophonie Île 
20 mars à la Nouvelle Scène d'Ottawa, 
bonnombre d’activités restent dispo- 
nibles jusqu’au 31 mars 2020, comme 
les concours nationaux sur internet ou 
l’accès gratuit aux films de l’Office 
national du film. 


Dans les territoires 

Aucun cas n’est pour le moment 
déclaré dans les territoires, mais ce 
n’est qu’une question de jours : «Nous 
nous efforçons de retarder l’arrivée 
[de la COVID-I9 dans le territoire] » 
a indiqué Catherine Elliott, médecin 
hygiéniste adjointe au gouvernement du 
Yukon, lors d’une conférence de presse 
le 16 mars 2020. 

Dans cette optique, l’ Association 
Franco-Yukonnaise a décidé d’annuler 
toutes ses activités publiques jusqu’au 
1% mai 2020. Cependant, le Centre de 
la Francophonie reste ouvert au public, 
mais avec un horaire réduit. 

Dans un communiqué de presse du 
17 mars 2020, Francis Lefebvre, direc- 
teur des communications et des relations 
communautaires au sein de l’association, 
invite le public à «adopter des comporte- 


ments individuels préventifs qui peuvent 
faire toute la différence dans un enjeu de 
santé publique comme celui-ci. » 

À Iqaluit, l'Association des fran- 
cophones du Nunavut suspend sa pro- 
grammation et ses activités culturelles 
jusqu’au 6 avril 2020, date à laquelle 
l’organisme réévaluera la situation. De 
plus, le Franco-Centre est fermé aux 
visiteurs pendant cette période. 

Le gouvernement du Nunavut se veut 
pourtant rassurant : «Le ministère de la 
Santé possède, depuis longtemps, un 
plan territorial contre les pandémies. Les 
centres de santé de chaque localité ont 
les ressources nécessaires et sont prêts 
à réagir. Des mesures sanitaires accrues 
sont en place dans les ministères du 
gouvernement du Nunavut et dans les 
aéroports. Les écoles de tout le territoire 
ont été avisées de renforcer les protocoles 
de nettoyage, les mesures d’hygiène 
et de désinfection et d’implanter des 
protocoles de non-partage », indique Dr 
Michael Patterson, administrateur en 
chef de la santé publique. 

Comme ailleurs, des écoles sont 
fermées. Dans les Territoires du Nord- 
Ouest, l’école Boréale à Hay River est 
fermée jusqu’au 20 avril alors que l’école 
Allain St-Cyr de Yellowknife est fermée 
jusqu’au 14 avril. 

Même si le risque de contracter le 
virus est faible selon le gouvernement, 
les lieux publics comme la bibliothèque 
de Yellowknife sont fermés au public. De 
plus, l’Assemblée législative a suspendu 
ses travaux parlementaires par mesure 
préventive jusqu’à la fin du mois de 
mai. Le 17 mars, le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest a indiqué 
dans un communiqué que «les particu- 
liers, les organismes et les entreprises 
devraient annuler tout rassemblement 
qui pourrait atteindre 50 personnes et 
plus » afin de limiter la propagation de 
la COVID-19. 


Aüïlleurs, des annulations 

L’Ontario est la province canadienne 
la plus touchée par l’épidémie et bon 
nombre d’activités publiques organisées 
par la communauté francophone ont dû 
être annulées. Du côté de l’Assemblée 
de la francophonie de l’Ontario, le déjeu- 
ner rencontre «French-ment bon», du 
23 mars a été annulé. Cependant, les tables 
de concertations initialement prévues se 
tiendront en visioconférence. KL’AFO 
suit les conseils de l’ Agence de la santé 
publique du Canada et Santé publique 
Ontario, l’organisme a demandé à ses 
employé(es) de faire du télétravail», 
indique Mme Ngoné Diagne, chargée 
de projets en communication et marke- 
ting à l’'AFO. Au Nouveau-Brunswick 
où 6 cas sont déclarés, l’Université de 
Moncton annonce suivre la pandémie de 
près. Les cours en classe sont suspendus 
depuis le 16 mars jusqu’au 30 mars 2020. 
Cependant, les cours offerts à distance 
continuent d’avoir lieu comme prévu et 
les services d’accès à la bibliothèque, aux 
pavillons sportifs et salles d’ordinateurs 
continuent d’être proposés. 


a0i9 1aiQ 


N'attendez 
pas 

d’avoir 

des 
symptomes. 


Le dépistage du cancer du 
côlon n'a jamais été 
aussi facilel 


Si vous avez entre 50 et 74 ans, parlez 
du dépistage du cancer colorectal et 
du TIF à votre fournisseur de soins de 
santé. 


Pour obtenir de plus amples 
renseignements, veuillez visiter 


WWwW.cancertno.ca 
(à 
Le cancer, 
barlons-en 
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Une des maisons de Tuktoyaktok qui sera déménagée en ma, à l'abri de 


l'érosion. 
Denis Lord 


Contrairement à ses trois voisins de 
la pointe de Tuktoyatuk — dont sa propre 
mère —, menacés par la montée des eaux, 
il semble que c’est à ses propres frais 
que Noella Cockney devra déménager 
sa Maison. 

L’érosion menace les habitations sises 
à la pointe nord du hameau de Tuktoyak- 
tuk qui doivent être transportées par une 
route de glace la première semaine d’avril 
jusqu’à leur nouvel emplacement. 

Pour ce faire, le hameau de Tuktoyak- 
tuk et le ministère des Affaires munici- 
pales et communautaires des Territoires 
du Nord-Ouest (MAMC) ont reçu une 
subvention de 870000 $ du ministère 
des Relations Couronne-Autochtones et 
Affaires du Nord Canada. 


Cependant, affirme la gestionnaire de 
projet du MAMC, Lorie Fyfe, en vertu 
de la loi fédérale, 1l y a eu une évaluation 
structurelle des maisons et celle de Noella 
Cockney ne supporterait pas très bien le 
déménagement. 

«Avec le financement fédéral que nous 
avons, explique-t-elle, nous sommes 
incapables de déménager sa maison. Je 
sais qu’elle est en contact avec différents 
entrepreneurs pour voir s’ils pourraient 
l’aider à l’extérieur du projet. » 


Une analyse mal faite ? 

Selon Noella Cockney pourtant, son 
père, qui a construit cette maison avec des 
rondins entrelacés, savait qu’elle devrait 
éventuellement être transportée ailleurs. 

«C’est la plus facile des quatre [mai- 
sons | à déménager», clame Mme Coc- 


Déménager 








pour fuir l'érosion 


Le GTNO dit ne pas pouvoir payer le transport de la maison de Noella 


Cockney. 


kney, une agente retraitée de la GRC. 
«Mais l’ingénieur vient du Sud et j'étais 
à l’extérieur de Tuk lorsqu'il a fait son 
inspection. Il a dit que ma maison était 
construite en quatre sections, mais elle 
n’en a qu’une. Il n’a même pas demandé 
à aller à l’intérieur pour vérifier. Alors, 
il a juste fait des suppositions, et dit que 
ma maison ne peut pas être déménagée. » 

Mme Fyfe affirme que l’ingénieur, 
engagé par le hameau, a examiné les 
fondations des maisons pour prendre sa 
décision. 

Le dossier n’est pas sans confusion. 
Mme Cockney a eu des affirmations 
contradictoires quant à la prise en charge 
du cout du déménagement de sa maison 
etl’administration de Tuktoyaktuk ignore 
encore si trois ou quatre maisons seront 
transportées. 


Dédommagement limité 

La subvention fédérale couvre l’éva- 
luation structurelle, l’installation d’une 
couche de gravier sur les nouveaux sites et 
le déplacement des maisons, sur environ 
cinq kilomètres. Les personnes devrontse 


trouver un logement à leurs propres frais 
durant le transport et la mise en place de 
leurs maisons. 

Deux d’entre elles seront transportées 
jusqu’à la pointe Reindeer, et l’autre 
dans le village, par la firme E.Gruben'’s 
Transport qui aremporté l’appel d’offres. 

«Nous avons identifié les terrains qui 
étaient disponibles et1ls [les propriétaires 
de maison] ont choisi ceux qu’ils vou- 
laient », explique Lorie Fyfe. 

Les terrains ont été acquis à travers 
le ministère de l’Administration des 
terres puis transférés au hameau de Tuk- 
toyaktuk. Les personnes déménagées en 
deviendront ensuite propriétaires pour la 
somme d’un dollar. 


Le Nord se transforme 

Noella Cockney estime que l’océan 
a avancé de 25 à 30 pieds depuis 2011. 
«Maintenant, c’est à deux ou trois pieds 
de nos portes. [...] Je pensais que ma 
maison allait tomber dans l’océan l’été 
dernier. [...] La pointe, on va la perdre 
très vite, dans les cinq prochaines années 
ou quelque chose comme ça.» 





Opération séduction au CDÉTNO 


Le CDÉTNO veut développer le tourisme francophone. 


Denis Lord 


Début mars, le Conseil de développement économique 
des Territoires du Nord-Ouest (CDÉTNO) a convié 
trois Journalistes et une agente de voyage francophones 
à une tournée des TNO afin de développer le tourisme 
francophone. Mission réussie ? 

Enentrevue avec L'Aquilon, le président du CDÉTNO, 
François Afane, n’a pas indiqué combien avait couté 
l’opération, disant que les subsides sont inclus dans une 
enveloppe globale provenant de l’ Agence canadienne de 
développement économique du Nord. 

Inscrit dans la diversification économique des 
Territoires, le développement du tourisme francophone 
se fait en partenariat avec Tourisme TNO. 

Le public cible, ce sont les Francophones canadiens et 
européens, dit M. Afane, sans préciser leur groupe d’âge 
ou leur profil socioéconomique. 

Dans la mesure du possible, le CDÉTNO amis de l’avant 
pour ce voyage de presse les ressources francophones 
des TNO, en plein air et en gastronomie, notamment. 
L'organisme a aussi expliqué aux visiteurs la réalité 
francophone locale. 


Visite de la capitale et du Beaufort-Delta 

Pour cette tournée, le CDÉTNO à fait un appel d’offres 
et «fait une sélection en fonction des médias visés, de 
la portée de leur publication», explique l’agente de 
communications et de marketing du CDÉTNO, Carine 
Ouedraogo, qui accompagnait les journalistes. 

Les visiteurs ont eu droit à un voyage en deux temps : 
d’abord les atouts de Yellowknife, puis ceux du Beaufort- 
Delta. 

Dans la capitale, 1ls ont fait du traineau à chien, de la 
pêche sur glace et de la motoneige, apprécié larestauration, 
assisté à une fête dénée et scruté le ciel en quête d’aurores 
boréales. 


Dans l’Arctique, ensuite, les voyageurs ont poursuivi 
leurrecherche céleste, mais aussi dormi dansuniglou, visité 
Aklavik, Inuvik et Tutoyaktuk, rencontré des autochtones, 
artisans et guides, qui leur ont parlé du pays, de chasse et 
de pêche, mais aussi de colonisation et de changements 
climatiques. 

Une seconde chasse aux aurores et un souper avec des 
Ainés de Tuktoyaktuk ont été annulés sans explication. 


Un de ses plus beaux voyages 

Bernard Gauthier, de LaMétropole.com, un vétéran 
du journalisme d’aventures qui a presque fait le tour de 
la planète, est sorti de ce périple ravi. 

«J'ai adoré, déclare-t-1l. À part l’Asie, c’est un des 
plus beaux voyages que j'ai faits. C’est ce que je voulais, 
vivre l’expérience arctique, le froid et les communautés 
autochtones. » 

Il a par-dessus tout adoré contempler l’océan Arctique. 
«Ça va rester gravé dans ma mémoire », assure-t-1l. 

Il a bien aimé la pêche sur la glace, le traineau à chiens 
et la motoneige, même s’il s’agissait de modèles à deux 
temps, plus polluants et bruyants que ceux à quatre temps. 

Il complimente aussi le sens de l’organisation de Carlos 
Gonzales le propriétaire de Yellowknife Tour Adventure 
Company. 

Cependant, Bernard Gauthier considère qu’il faudrait 
communiquer davantage, par exemple pour expliquer le 
fonctionnement des traineaux à chien, la fréquence des 
aurores boréales et les conditions d’habitation des 1glous. 
«Cen’estpas pourtousles voyageurs, c’estune expérience 
extrême, considère-t-1l. » 


Trippant mais non sécuritaire 
Janylène Boucher a tellement adoré son séjour qu’elle 
songe revenir aux Territoires pour y faire de la randonnée. 
En attendant, elle anticipe décortiquer son expérience 
touristique pour les magazines Nature Sauvage et Dernière 


Heure. 

«J'ai trippé du début à la fin, s’exclame-t-elle. 
C’était super le fun. [...]» 

La journaliste spécialisée en plein air etaventures est 
particulièrement enthousiaste à propos de Yellowknife 
et de ses restaurants, des personnes rencontrées. 

Ses commentaires sur le passage dans le Beaufort- 
Delta s’avèrent plus mitigés. 

«Ce n’était pas sécuritaire, déplore-t-elle. S1 la 
génératrice avait lâché [au site d’iglous|, qu’aurions- 
nous fait ? » 

«Ça devrait être plus glamping, ajoute-t-elle, avec 
des peaux d’animaux, des sacs de couchage plus 
performants. » 

Janylène Boucher fustige également le manque 
d'organisation et de service à la clientèle de cette 
partie de la tournée de presse. 

«Nous étions gelés dans la camionnette, explique- 
t-elle. Il a fallu s’habiller dehors, les vêtements qu’on 
nous a apportés étaient tellement gelés qu’ils étaient 
difficiles à déplier. C’est ridicule, tu ne fais pas ça à 
un client. » 

Pour M"* Boucher, il y a eu un manque de leadeurship 
et on n’a pas compris qu’il faut offrir davantage aux 
Journalistes, qui sont les porte-paroles de l’offre. 

Une correspondante de Radio France Internationale 
a également participé à la tournée. 


Tourisme évènementiel 

Il s’agissait d’une première expérience dans ce type 
d’évènement pour le CDÉTNO), de dire François Afane. 

En 2020-2021, l’organisme veut continuer à 
développer le tourisme francophone, mais en axantses 
efforts sur le tourisme évènementiel (colloques, etc.), 
un créneau plus profitable pour l’économie locale que 
les touristes individuels. Aucun financement à cet effet 
n’est pourtant confirmé pour l’instant. 
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Dans les écoles 


Leurs premiers pas en journalisme 


Un cellulaire, de bonnes questions et beaucoup de curiosité ont permis à quatre élèves de créer leur premier contenu radiophonique. 





Ac HOBPR 


Charlotte Buth, Jeth Maher, Kiarah Sabian et Josée Touesnard, élèves de neuvième année, on pu écouter leur premier reportage diffusés sur les ondes de 
Radio Taïça, dans le cadre d'une émission spéciale enregistrée en direct de leur école. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Thomas Ethier 


Radio Taïga diffusait en mars le travail 
d’un groupe de reporters en herbe de la 
classe de 9° année de l’école Boréale. 
Grâce aux témoignages recueillis auprès 
de leurs collègues de classe et d’ensei- 
gnantes, 1ls sont parvenus à dresser un 
des multiples portraits d’une communauté 
francophone unique aux TNO. 


Un téléphone intelligent 


et de bonnes questions 
Munis de leur téléphone cellulaire, 


PRE 
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Josée Touesnard, Charlotte Buth, Jeth 
Maher et Kiarah Sabian sont allés recueil- 
lir le matériel nécessaire au montage de 
reportages de type vox populi. 

Ils ont ainsi été initiés à la production 
de matériel audio dans le cadre d’ateliers 
offerts par les journalistes de Radio Taïga 
et du journal L'’Aguilon. Uneinitiation au 
montage, avec l’aide d’un logiciel gratuit, 
leur a également été offerte. 


Francophonie, 
sports et médias sociaux 
Affectée à la couverture de la culture 


. pi > 
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francophone de la région, Josée Toues- 
nard réussi à dresser un portrait d’une 
culture en constante évolution à Hay 
River. Les élèves et enseignantes 
interrogés nous montrent les nouveaux 
arrivants qui y contribuent, comme les 
nouvelles générations de francophones 
qui fréquentent l’école. 

Kiarah Sabian et Jeth Maher ont quant 
à eux présenté le quotidien des habitants 
de Hay River, dominé par la culture 
sportive. Un constat confirmé par les 
élèves, mais aussi par des enseignantes 
dévouées, qui soulignent le rayonnement 


d’équipes sportives et d’athlètes de Hay 
River à travers les TNO. 

Charlotte Buth aura pour sa part 
généré plusieurs réflexions — et sans 
doute certaines préoccupations — grâce 
aux témoignages qu’elle a su recueillir 
auprès d’élèves et d’enseignantes sur 
l’utilisation des médias sociaux par les 
jeunes de l’école Boréale. 


Pour écouter les reportages, 
rendez-vous sur RadioTaiga.com 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Oscar Aguirre 


Le grand spectacle présenté par la flotte de barques qui accompagnent la péniche 
royale du roi George I° sur la Tamise en 1717, accompagné par Water music de 
Händel, est le troisième des grands spectacles structurés sur la base des mélodies 
des grands compositeurs d'Europe. 

Les deux grands spectacles précédents sont présentés en France : le premier est 
Circé ou ballet comique de la reine, organisé en 1581 par Catherine de Médicis en 
collaboration avec Balthazar de Beaujoyeulx, Jean-Antoine de Baïf et plusieurs 
compositeurs de musique (dans une basse symbolique pour unifier la noblesse 
française à la Couronne). Le deuxième est le Ballet royal de la nuit organisé par 
le cardinal Mazarin en collaboration avec Isaac de Benserade, Jean de Cambefort 
et d’autres compositeurs en 1653 (aussi dans une basse symbolique pour propulser 
la monarchie absolue de droit divin de Louis XIV). 

Vingt-deux ans après, Water Music, un autre grand spectacle, est présenté au 
Green parc de Londres. Des centaines de feux d’artifice ont illuminé le ciel de 
Londres le 27 avril 1749 pendant que l’œuvre The Royal Fireworks, composée 
par Händel, est jouée par un orchestre d’environ cent musiciens (seulement des 
instruments à vent et des percussions, pas de cordes). Cette œuvre est commandée 
par le roi George II pour célébrer la signature du traité d’Aix-la-Chapelle qui met 
fin à la guerre de succession d’Autriche entre les royaumes de Grande-Bretagne, 
de France, d’Espagne et du Saint Empire germanique entre 1744 et 1748. 

George Friedrich Händel compose autour de 750 œuvres (des partitions claire- 
ment identifiées comme écrites par lui) dont environ 190 sont des compositions 
pour clavecin et orgue et autour de 130 sont des cantates. Ses compositions plus 
complexes par leur longueur et leur polyphonie instrumentale sont autour de 
60 concertos et concertos grossos, 27 oratorios (dont le plus fameux est le Messie 
composé en 1714) et 42 opéras. 

Les livrets et paroles de ses compositions sont majoritairement en langueitalienne, 
une trentaine en langue anglaise et moins d’une dizaine en langue allemande. Il 
termine son séjour dans notre monde le 14 avril 1759. Trois chorales de Londres 
associent leurs voix lorsque son corps est déposé à l’abbaye de Westminster près 
de celui d’Isaac Newton. 


L'auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


(à WwwyW.travaillezaugtno.ca 
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Les aînés savent bien 
des choses, mais il ya 
toujours plus à savoir. 


Pour un âge d’or sûr et paisible, renseignez-vous 
Sur les programmes et services pour les aînés, 
comme les avantages du Régime de pensions du 
Canada, le Supplément de revenu garanti bonifié 
et la prévention de la fraude. 


Rendez-vous à Canada.ca/aines ou 
appelez au 1 800 O-Canada (1 800 622-6232) 
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Horoscope 


SEMAINE DU 15 AU 21 MARS 2020 





BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Le temps devient une denrée rare pour vous! 
Au travail ou ailleurs, vous serez responsable 
de toutes les urgences. Il n'est surtout pas 
facile de concilier le travail avec une vie de 
famille bien chargée cette semaine. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Avant la fin de l'hiver, vous vous investirez 
dans un magnifique voyage de ressource- 
ment en couple. || y aura peut-être aussi, 
dans le cadre de vos fonctions, un voyage 
à l'autre bout du pays pour conclure une 
affaire. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Il y aura beaucoup d'émotions à gérer et 
vous n'aurez d'autre choix que de rester de 
glace pour affronter ce genre de situation. 
Vous trouverez une solution très originale à 
un problème d'argent. 


Government 


hd 


Canada 


Signes chanceux de la semaine : 














Poissons, Bélier 
et Taureau 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Si vous envisagez un déménagement 
bientôt, vous ferez quelques démarches 
importantes en ce sens. Un membre de la 
famille sera plutôt exigeant à votre endroit, 

il pourrait abuser de votre générosité. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous aurez de nombreux déplacements à 
faire. Vous risquez de vous retrouver dans 
un bouchon de circulation où vous aurez 
de la difficulté à trouver l'endroit que vous 
cherchez. Mettez votre application GPS à 
jour pour éviter de tourner en rond. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Au bureau, vous ferez bien quelques heu- 
res supplémentaires pour lesquelles on 
vous récompensera généreusement. Une 
courte formation vous aidera à atteindre 
un de vos grands rêves professionnels. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Que ce soit pour le travail ou une activité On vous mettra de la pression pour faire 
sociale, vous devrez organiser un évène- un choix. Ce sera une décision où vous 
HORIZONTALEMENT ment qui rassemblera pas mal de monde. n'aurez pas le temps de peser le pour et le 
1. Marguilliers. VERTICALEMENT Vous aurez à prendre en charge de nom- contre; suivez vos intuitions. Pensez aussi 
2. Découverte. , 1. Violon. breux petits détails qui vous imposeront un au bonheur que vous rapportera cette 
3. Rigole — Unités de 2. Sec — Agace. stress supplémentaire. décision. 
los , 3. Contribuer — Peur. 
4. Grasse — Observés. 4. Petit ruisseau — Fusée. LION (24 juillet - 23 aout) VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
9. Çubes — Semence. 5. Avinés — Dévêtu. Un peu d'anxiété risque de déranger votre Un retour sur les bancs d'école serait une 
6. Eminence . Mesure 6. La sienne — Poison santé. Ne vous laissez pas envahir par ces solution à tous vos problèmes profession- 
agraire — Canton suisse. végétal — Océans sensations qui ne vous appartiennent pas. nels. Tâchez de voir la situation avec une 
1. Crics — Fleurs. 7. Entrelacer — Pénible RÉPONSE DU N° 646 Une thérapie serait bénéfique ou toute perspective à long terme pour accomplir 
ô. RU — Connu 8 Modifier — Cobalt. | autre forme d'échappatoire. tous les efforts qui s'imposent dans un tel 
9. Filet — Affecta à un autre 9. Terre entourée d’eau PRIE 
poste — Etain. nee VIERGE (24 aout - 23 septembre] POISSONS (19 février - 20 mars] 
10.Exaspérer — Le roi des 10.igoureuse — LL Vous relèverez un beau défi dont vous Vous recevrez quelques invitations de la 
animaux. 11.0btenu - Pièce Le 


11.Relatif au raisin 
— Boisson obtenue par 
la fermentation de jus de 
pommes. 

12.Révolte — Equerre. 


élastique qui reprend sa 
forme d’origine après 
avoir été 
contractée. 

12.Epicée. 
































tirerez énormément de fierté. Même si 
certains tentent de vous décourager, ce 
sera avec de la persévérance que vous 
accomplirez des miracles. 
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part de vos amis concernant une activité 
pour la fin de semaine prochaine. Tâchez 
de profiter d'une telle occasion s’il ÿ a un 
bout de temps que vous n'avez pas mis les 
pieds dehors. 


